Giuseppe Flammini (ed.), Hermeneumata Pseudodositheana Leidensia. [Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Romanorum Teubneriana.] Mόnchen-Leipzig, K.G. Saur 2004, 125 p.





Mιthode d’ιtude du latin - et plus tard aussi du grec - pour grands dιbutants, les Hermeneumata Pseudodositheana (HP) - ainsi improprement appelιs parce qu’ils sont placιs, dans le Codex Sangallensis 902, immιdiatement aprθs l’Ars Dosithei magistri - ιtaient destinιs ΰ des Grecs de l’Empire romain qui voulaient apprendre le latin. La connaissance de la langue de Rome ιtait en effet indispensable pour accιder ΰ des postes importants dans l’administration, l’armιe ou la justice, surtout aprθs les rιformes dioclιtiennes�. Composιs sans doute au IIIe s. - la 4θme section de la recension de Leyde date du 11 septembre 207 (CGL, III, 56, 30-34)�, ces manuels bilingues trθs diffusιs dans l’Europe carolingienne font penser ΰ notre mιthode moderne Assimil�. Sorte de Lehrbuch ΰ finalitι pratique, ils nous sont parvenus non dans un texte unique, mais dans neuf recensions diffιrentes, conservιes par une cinquantaine de manuscrits occidentaux : Hygini Herm. (HH), Herm. Montepessulana (HMp), Herm. Bruxellensia (HB), Herm. Stephani (HS), Herm. Leidensia (HL), Herm. Monacensia� (HM), Herm. Einsidlensia� (HE), Herm. Vaticana (HV), rιιditιs rιcemment par G. Brugnoli et M. Buonocore�, dont l’auteur est sans doute chrιtien, et Hermeneumata Celtis (HC). Vu l’impossibilitι de reconstituer les rapports de dιpendance entres ces diverses recensions, elles ont ιtι ιditιes sιparιment dans le troisiθme volume du Corpus Glossariorum Latinorum de G. Goetz (Leipzig, 1892). Ce n’est que tout rιcemment que G. Flammini a tentι un examen de la recensio plenior Leidensis en vue d’ιtablir le texte critique des HP. Aprθs avoir prιsentι les rιsultats de cette enquκte dans un article intitulι Prolegomena alla recensio plenior degli ‘Hermeneumata Pseudodositheana’, dans GIF 42, 1990, p. 3-43, il publie maintenant le texte dans la Bibliotheca Teubneriana.


Probablement divisιs en trois livres�, les HP ont ιtι compilιs ΰ partir de deux types de sources : des conversations et lexiques destinιs ΰ l’usage d’adultes et des exercices scolaires de traduction. Malgrι le caractθre hιtιrogθne de ce matιriel, il est possible de mettre en ιvidence certains traits caractιristiques�. Dans toutes les versions, on trouve sensiblement les mκmes rubriques : des glossaires rangιs alphabιtiquement (sauf dans HE, HV et HC), des glossaires thιmatiques, des textes divers destinιs ΰ la lecture (dans HH, HS et HL) et des colloquia, des scθnes de la vie quotidienne correspondant aux diffιrents moments de la journιe (sauf dans HH, HB et HV). La disposition prιsente aussi des analogies : les mots - de un ΰ trois mots par ligne - sont ιcrits en colonnes� ; tantτt le grec est ΰ gauche - c’est le cas dans les HL, tantτt il est ΰ droite ; il est parfois ιcrit en caractθres latins - c’est la graphie des Hermeneumata Amploniana, rattachιs aux HL, et des HM. La recension la plus complθte, mais aussi la plus difficile ΰ interprιter, est celle des HL, qui contient un vocabulaire alphabιtique (glossarium uerborum), puis un vocabulaire thιmatique (capitula rerum), enfin les « dits » d’Hadrien, des fables ιsopiques, un petit traitι de droit civil, des lιgendes mythologiques, un rιsumι d’une partie de la guerre de Troie et des colloquia. Les HL semblent indiquer que le rιdacteur de la compilation se servait d’une collection en trois livres d’enseignement du latin comme langue ιtrangθre. Le glossaire alphabιtique dans la version des HL est un « glossaire grammatical » : il s’agit d’une sιrie de 25 lemmes (adverbes, dont certains au comparatif, substantifs, deux verbes, deux adjectifs qualificatifs antonymes) ordonnιs sans aucun critθre. On trouve des formes verbales de cinq verbes latins (ago, accuso, bibo, canto, dono)� et leurs correspondants grecs (πρ?σσω, κατηγορ?ω, π?νω, ?δω, χαρ?ζομαι), rangιs d’aprθs les mots latins, suivis par une sιrie de lemmes disposιs selon les mots grecs de ε ΰ ω. Dans la premiθre partie, relative ΰ la conjugaison, seuls l’indicatif (aux divers temps) et l’impιratif sont reprιsentιs avec une tendance ΰ privilιgier les formes les plus communes et celles de la langue parlιe. La seconde section prιsente un vocabulaire de la langue courante. Les formes verbales retenues appartiennent presque toutes ΰ la 3θme personne du singulier de l’indicatif et ΰ la 2θme personne de l’impιratif. Dans la partie thιmatique, 38 domaines sont reprιsentιs : du domaine divin et cιleste ΰ celui de l’homme, puis, en partant de l’homme, ΰ ses aliments, au monde animal, ΰ la vie sociale dans la citι et dans la maison et aux activitιs ΰ l’intιrieur et ΰ l’extιrieur�. Une autre section des Hermeneumata est constituιe de textes de diffιrent genre, probablement destinιs ΰ la lecture : des fables d’Esope�, ainsi qu’un sommaire de l’Iliade. Les fables ιsopiques et la poιsie homιrique occupaient une position importante ΰ tous les niveaux de l’ιducation grecque�. Les 18 fables, reprises ΰ Esope et ΰ Babrios, sont prιcιdιes d’une prιface qui rappelle l’utilitι de la fable comme exemplum pour la vie humaine. Quant au sommaire de l’Iliade, il rιsume les ιvιnements de la seconde partie de l’ιpopιe, sans aucun commentaire d’aucune sorte. Il est prιcιdι par la Gιnιalogie d’Hygin, un rιcit des aventures mythologiques centrιes sur les Muses dont la prιface contient une prιcieuse indication chronologique (207 apr. J.-C.). ΐ cτtι de ces textes traditionnels, on trouve dans les HL deux extraits qui touchent un sujet qui n’est pas habituel dans la production bilingue : le domaine juridique�. Les Diui Hadriani sententiae et epistulae sont une sιrie de rιponses ΰ diffιrentes demandes, sur des sujets comme la feneratio, exposιes sous forme dialoguιe�. Quant au traitι de manumissionibus, le Fragmentum Dositheanum que connaissent bien les spιcialistes du droit romain, il prιsente un exposι technique tirι des regulae d’un juriste anonyme. La derniθre catιgorie a connu une grande fortune, au point d’κtre confondue avec les Hermeneumata eux-mκmes. Il s’agit des colloquia, des scθnes qui prιsentent des jeunes gens et des adultes dans leurs diffιrentes activitιs quotidiennes : le garηon s’ιveille, se lθve, s’habille, va ΰ l’ιcole, suit les leηons, revient ΰ la maison, dιjeune, retourne ΰ l’ιcole ; l’adulte se lθve et s’habille, rencontre des amis, va au forum, fait des courses, attend l’issue d’un procθs, va aux bains, dξne en compagnie d’amis et va dormir. Ces colloquia, constituιs de dialogues, mais aussi de parties narratives, ont un grand intιrκt sur le plan linguistique. Ils constituent un document prιcieux sur la prononciation du grec au IIIe s. ap. J.-C. - ιvidemment la koinι avec ses particularitιs lexicales, phonιtiques, morphologiques et syntaxiques. Les HP constituent donc une mιthode originale et ιtonnamment moderne d’apprentissage du grec et du latin. Elle concile deux procιdιs : la mιmorisation de listes de mots et une sorte de « full immersion », un entraξnement ΰ la conversation courante en apprenant le vocabulaire « en situation » avec des phrases trθs simples et dιcoupιes en groupes de mots. Ces scθnes de la vie quotidienne nous donnent l’impression de partager la vie des Romains de l’ιpoque impιriale : la rue, les boutiques, le forum, les bains...


Dans une Praefatio rιdigιe dans un ιlιgant latin philologique, G. Flammini rιsume succinctement la question dosithιenne, pour se rallier ΰ l’opinion ιmise par G. Goetz� - qui rιfuse la partenitι des HP ΰ Dosithιe, et passe en revue les caractιristiques des quatre manuscrits. Parmi toutes les rιdactions des HP, les HL se distinguent par le fait qu’ils conservent, en plus du matιriel lexicographique et des colloquia, une anthologie d’extraits. Cette recensio plenior a ιtι transmise par le Leidensis Vossianus Gr. Q. 7 (L), qui est le manuscrit fondamental, le Sangallensis 902 (S), le Monacensis 601 (M) et l’Harleinaus 5642 (H), dιcouvert par Krumbacher au cours de ses recherches lexicographiques dans les bibliothθques d’Europe centrale. Ces manuscrits digraphes ont un grand intιrκt palιographique, qu’ont mis en ιvidence les ιtudes de P. Radicciotti�, pour l'ιtude des influences d'une ιcriture sur l'autre. Dans son ιdition, G. Goetz (CGL III 3-72) s'est limitι ΰ reproduire le texte du manuscrit fondamental (L) en reportant dans l’apparat critique les variantes, pour la plus grande part palιographiques, des autres manuscrits (SMH). La prιsente ιdition prιsente un texte critique du glossarium uerborum (l. I), des capitula rerum (l. II) et des extraits et des colloquia (l. III)�. Les rιdactions parallθles des HP sont prises en considιration seulement par comparaison. 


Leidensis Vossianus Gr. Q. 7 (L)�.


Le glossaire (ff. 3r-39v)� est disposι, de faηon presque gιomιtrique, sur quatre colonnes par page de 29 lignes chacune. Les lemmes grecs, en majuscule biblique grecque « occidentale », sont disposιs dans les premiθre et troisiθme colonnes, tandis que les correspondants latins, en capitales, se trouvent dans les deuxiθme et quatriθme colonnes�. Le contenu est rιparti comme suit :


1. Glossarium uerborum (ff. 3r-6r). Les 28 premiers lemmes sont constituιs, pour la plus grande part, d’adverbes en ne respectant pas l’ordre alphabιtique. Vient ensuite l’ordre alphabιtique, limitι aux seuls lemmes latins (de a ΰ d), de formes verbales. L’ordre alphabιtique des lemmes grecs (de ε ΰ ω) commence au dιbut de la colonne de droite du f. 3v jusqu’ΰ la fin du livre.


2. Capitula rerum (ff. 6r-17v). Prιcιdιs d’une brθve prιface, les gloses rιunies dans le second livre sont au nombre de 1287, rιparties en 38 titres. On notera que le manuscrit L, ΰ la diffιrence des autres manuscrits qui forment la recensio Leidensis (SMH), conserve, en de nombreux endroits, deux gloses latines pour exprimer la valeur sιmantique du lemme grec correspondant.


3. Θε?ου ?Αδρι?νου ?ποφ?σεις κα? ?πιστολα?/Diui Adriani sententiae et epistulae (ff. 17v-21v). Il s’agit de 13 rιponses formulιes par Hadrien ΰ des questions relatives au ius ciuile. Elles sont suivies par une lettre adressιe par l’empereur, ΰ l’occasion de son propre anniversaire, ΰ sa mθre et, dans l’explicit, par une brθve notice consacrιe ΰ la peine prιvue par la lex de parricidis. La prιface contenue dans les ff. 17v-18r dit que la matiθre traitιe dans cette partie de la recensio Leidensis constitue le troisiθme livre des HP, tandis que, dans les rιdactions parallθles, ce sont les colloquia cotidiana qui sont placιs ΰ cet endroit.


4. Μ?θοι Α?σ?πειοι/Fabulae Aesopiae (21v-26r). Aprθs la prιface (21v-22v) sont conservιes 18 fables, prιcιdιes seulement du titre latin : 1. De cervo; 2. De mure; 3. De muribus et mustelis; 4. De patre familias; 5. De cattura; 6. De leone; 7. De infirmo; 8. De cornice; 9. De coruo; 10. De puero; 11. De cane; 12. De rana; 13. De asino et lupo; 14. De tauro; 15. De homine et leone; 16. De culice; 17. De formica; 18. De mure <rustico et urbano>.


5. Tractatus de manumissionibus (26r-31v). Ce petit traitι de sujet juridique a ιgalement ιtι transmis, sans la prιface, par le codex Scaligerianus 61 (ff. 92r-95r) et aussi, pour la section initiale, par le Par. Lat. 6503 (f. 4va).


6. ?Υγ?νου γενεαλογ?α/Hygini genealogia (ff. 31v-33r). Aprθs la prιface et l’index capitulorum (ff. 31v-32r), les excerpta ont ιtι transmis de faηon trθs lacunaire. L’exposι s’interrompt dans la section consacrιe ΰ Promιthιe pour reprendre avec un fragment que l’on peut assigner sans hιsitation au chapitre relatif ΰ Tantale. Aprθs le chapitre De Philyra, le rιcit s’interrompt dιfinitivement avec le chapitre suivant relatif ΰ Ulysse. La prιface contient un ιlιment important : l’insertion de la Gιnιalogie d’Hygin est prιsentιe comme une continuation logique du premier des capitula rerum (?ν?ματα θε?ν/deorum nomina) qui constituent le sujet traitι dans le second livre.


7. Τρωικ?/De bello Troiano enarratio (ff. 33r-37v). Il s’agit d’un rιsumι de l’Iliade qui commence par les mots : ** ?Ελενος ?ς π?ντοτε μαντικ?ς π?στιν το?ς Τρωσ?ν παρε?χεν/Helenus qui semper diuinitatis fidem Troianis praestabat, qui se rapportent au dιbut du livre sept de l’Iliade, plus particuliθrement aux vers 44-51, oω le devin troyen Hιlιnos encourage Hector ΰ affronter en duel l’un des chefs achιens. Ceux-ci, stupιfaits par la provocation, laisseront au sort le choix de l’adversaire, qui sera Ajax (171-183).


8. Περ? συναναστροφ?ς/De conversatione. Καθημεριν? συναναστροφ?/cotidiana conuersatio� (ff. 37r-39r). Le sujet de cette conversatio cotidiana est formι par les diffιrents moments de la journιe du discipulus, du lever pour aller ΰ l’ιcole jusqu’au retour ΰ la maison pour le bain du soir. Le sujet des colloquia des autres recensions est assez semblable.   


Sangallensis 902 (S) (deuxiθme moitiι du IXe s.)�.


Il s’agit d’un codex miscellanaeus de grammaire qui, ΰ cτtι des HP, prιsente d’autres textes bilingues d’origine variιe. Le texte grec et le texte latin sont prιsentιs en alternance sur quatre colonnes par page. La partie grecque est en majuscule biblique « occidentale », tandis que la partie latine est en caroline. Le contenu est le suivant :


1. Grammatica Dosithei magistri (bilingue) (ff. 2r-19v). La matiθre est rιpartie sur deux colonnes par page. Chaque terme latin est immιdiatement suivi par son correspondant grec : Ars τ?χνη grammatica γαμματικ? est ?στιν scientia γν?σις emandi διωρθωμ?νης sermonis ?μιλ?ας. Les diffιrentes sections qui forment ce traitι se prιsentent dans l’ordre suivant : De iudicio (2r), De accentibus (2r-3r), De destinatione (3r), De uoce (3v), De littera (3v-5r), De syllaba (5r-5v), De communibus syllabis (5v-6r), De dictione (6r), De oratione (6r-15v), oω sont ιtudiιes les huit parties du discours. En outre, les ff. 15v-19v contiennent des exercices grammaticaux portant principalement sur la construction de certains verbes latins.


2. Hermeneumata Pseudodositheana (19v-27v), dans l’ordre suivant : Capitula rerum (19v-23v), Diui Adriani sententiae et epistolae (23v-27r), Praefatio aux Fabulae Aesopiae et les premiers mots de la fable De ceruo (27r-27v).


Harleianus 5642 (H) (IX-Xe s.).


Comme dans le Leidensis, la matiθre est rιpartie sur quatre colonnes, dans l’ordre suivant :


1. Glossaire de formes verbales avec les mots grecs translittιrιs en lettres latines (1r-4r).


2. Exercices grammaticaux bilingues (4r-9r).


3. Incipit Grammatica Dosithei (9r-23v).


4. Capitula rerum (24r-25v).


5. Diui Adriani sententiae et epistolae (25v-28r).


6. Praefatio aux fabulae Aesopiae (28r-29r).


7. Περ? ?μιλ?ας καθημεριν?ς/De sermone cotidiano (29r-33v). Ce colloquium n’appartient pas ΰ la recensio Leidensis.


8. Exercices grammaticaux sur l’accent (34r).


9. Grammatica Dosithei (35r-39r).


10. Capitula rerum (39v-47r).


Monacensis 601 (M) (IX-Xe s.).


Comme l'Harleianus, ce manuscrit a ιtι dιcouvert durant le seconde moitiι du XIXe s. La matiθre est rιpartie comme suit :


1. Hermeneumata Pseudodositheana (59r-66v), sur quatre colonnes par page.


2. Excerpta de la Grammatica Dosithei (67r-82v).


L'ιtat de conservation des Hermeneumata dans les mss L et SHM et celui de la Grammatica, transmise intιgralement par S et avec des lacunes par H, permettent d'infιrer qu'ils devaient se trouver dans l'archιtype (A), dont sont issues deux copies perdues (α et β). Le contenu de ces copies peut κtre reconstituι grβce ΰ la matiθre conservιe par L et par SHM. Dans α furent seulement reproduits les Hermeneumata, tandis que dans β se trouvaient des parties de ceux-ci et la Grammatica Dosithei. Le destin de β, que l’on peut reconstituer grβce ΰ l’ιtat de conservation des mss SHM, fut tourmentι. Les Hermeneumata de cette branche de la tradition manuscrite montrent des diffιrences tant du point de vue de la quantitι que de l’ordre dans lequel ils ont ιtι transmis. C’est lΰ le signe que l’exemplaire prιsentait un aspect toujours diffιrent au moment de la reproduction de chacun des trois mss. Quand fut copiι le Sangalensis, β avait dιjΰ perdu certains folios dans lesquels se trouvaient le premier livre des Hermeneumata, les chapitres initiaux du second et les sections suivantes des Fabulae Aesopicae. Lorsque furent copiιs, par la suite, l’Harleianus et le Monacensis, vint s’ajouter ΰ la perte de certains folios la confusion de ceux qui restaient.


Les glossaires prιsents dans le HP, qu’ils soient de type alphabιtique ou thιmatique, correspondent ΰ une typologie traditionnelle. C’est surtout au dιbut de l’ιpoque impιriale, lorsque le grec et le latin furent confrontιs, que l’on a commencι ΰ compiler des listes de λ?ξεις bilingues, pour un usage populaire ou ιrudit, selon la distinction de J. Kramer�. Parmi ces glossaires, on peut distinguer les idiomata, qui privilιgient les diffιrences grammaticales entre le grec et le latin (Charisius, I, 291, 1-3 Keil), et ceux qui procθdent d’un intιrκt exclusivement lexical. C’est dans cette derniθre catιgorie que rentrent les glossaires des HP. Les papyrus confirment la grande diffusion des glossaires alphabιtiques bilingues. L’exemple connu le plus ancien remonte au IIe s. apr. J.-C. : il s’agit d’un petit fragment avec des lemmes commenηant par π, ρ et σ prιsentant des termes d’usage courant et deux formes verbales conjuguιes ΰ la 2θme personne de l’indicatif et de l’impιratif (P. Oxy. XLIX 3452)�. Plus nombreux encore sont les glossaires bilingues thιmatiques, attestιs ΰ partir du I/IIe s. apr. J.-C. On trouve, parmi les vestiges papyrologiques, des listes de noms de poissons, de vιgιtaux, de signes du zodiaque, de quadrupθdes, de vents, de caractθres humains, de mois, de rangs militaires, de divinitιs, selon une typologie qui apparaξt dans les HP, oω les lexiques de ce type sont riches et variιs. Les versions mιdiιvales et les fragments papyrologiques permettent donc de se faire une idιe assez prιcise de ce que devait κtre la version primitive des HP. Elle devait se prιsenter en trois livres. Le premier contenait un alphabet latin avec les correspondances grecques, puis un dictionnaire alphabιtique grιco-latin et une collection de mots latins rangιs selon des critθres grammaticaux. Le deuxiθme livre ιtait consacrι aux listes de mots arrangιes par champs sιmantiques. Le troisiθme livre, enfin, comprenait des textes simples : colloquia et fabulae.


On ne peut que se rιjouir de disposer enfin d’une ιdition critique soignιe des HP dans la recensio Leidensis, peut-κtre la plus ancienne et celle qui a servi de modθle aux autres versions. Peut-κtre eϋt-il ιtι utile de parachever le travail en la dotant d’indices. Ils sont en effet particuliθrement utiles pour l’ιtude de la tradition lexicographique. Une comparaison prouve que les HP procθdent de la mκme tradition que les glossaires transmis par les papyrus. Pour ne signaler qu’un seul exemple, le P. Strasb. inv. g. 1175 (III/IVe s.)�, qui contient une liste de verbes conjugιs (lettres α-γ) rangιs en commenηant par la 3θme personne pour passer ensuite ΰ la deuxiθme et ΰ la premiθre, offre des correspondances grιco-latines frappantes avec les sections alphabιtiques des HP. Cette parentι se vιrifie ιgalement dans le cas des glossaires d'auteurs (Virgile et Cicιron) �, qui devaient constituer le degrι le plus ιlevι de l’instruction bilingue. Pendant plus d’un millιnaire, du IIIe au XIVe s., les HP ont connu un succθs considιrable, car ils ont ιtι copiιs avec soin. Il faudra attendre le XVe s. pour voir apparaξtre de nouveaux livres d’ιtude, conηus par des ιrudits byzantins rιfugiιs en Italie.


Liθge-Luxembourg							Bruno Rochette


� 	La portιe des rιformes dioclιtiennes dans la sphθre linguistique a toutefois ιtι minimisιe par J.N. Adams, Bilingualism and the Latin Language, Cambridge, 2003, p. 635-637. 


� 	G. Goetz (CGL, I, 17-19) a pensι, d’aprθs l’indication chronologique insιrιe dans les HL, que le manuel a ιtι composι vers cette date, puis revu ensuite et rιemployι ΰ travers les siθcles. J. Kramer (Glossaria bilinguia altera, Munich-Leipzig, 2001, p. 30) propose une date antιrieure (il parle d’un « Urpseudodositheus » au Ier s. apr. J.-C.), tandis que K. Korhonen (On the Composition of the Hermeneumata Language Manuals, dans Arctos 30, 1996,  p. 113-118) est partisan d’une date postιrieure. Une datation prιcise n’est pas possible. Des ιlιments internes permettent toutefois de penser que la composition des HP a commencι ΰ partir de la seconde moitiι du IIIe s. De plus, il ne peut κtre dϋ au hasard que la plus grande part des textes papyrologiques bilingues datent des IIIe/IVe s.   


� 	W. Berschin, Greek Letters and the Latin Middle Ages from Jerome to Nicolas of Cusa. Revised and Expanded Edition Translated by J.C. Frakes, Washington, 1980, p. 30-33.


� 	J. Debut, Les Hermeneumata Monacensia, dans LEC, 55 (1985), p. 180-193.


� 	M. Sicherl, Pseudodositheana, dans Catalepton. Festschrift fόr B. Wyss zum 80. Geburtstag, Bβle, 1985, p. 183-202.


� 	Hermeneumata Vaticana (cod. Vat. Lat. 6925), Citι du Vatican, 2002 (Studi e testi, 410). Voir la recension de W. Berschin, dans BZ, 97 (2004), p. 196-197.


� 	En se fondant sur la phrase incipit hermeneumata / id est libri XII, au dιbut de la section des colloquia dans les HL, G. Goetz (CGL, III, p. XVI) a ιmis l’hypothθse d’une version comprenant au moins XII livres. Il comblait les lacunes des HL avec les sections des HS. Voir toutefois les objections de Flammini, GIF, 42 (1990), p. 27-30.


� 	J. Debut, Les Hermeneumata Pseudodositheana. Une mιthode d’apprentissage des langues pour grands dιbutants, dans Koinonia, 8 (1984), p. 61-85 ; E. Tagliaferro, Gli Hermeneumata. Testi scolastici di etΰ imperiale tra innovazione e conservazione, dans M.S. Celentano (ιd.), Ars/Techne. Il manuale tecnico nelle civiltΰ greca e romana. Atti del Convegno Internazionale Universitΰ « G. D’Annunzio » di Chieti-Pescara, Chieti, 2003, p. 51-77.


� 	Cette disposition sur deux ou quatre colonnes par page est typique des glossaires bilingues sur papyrus et remonte ΰ une vieille tradition proche-orientale, comme le montre l’ιtude de J. Debut, De l'usage des listes de mots comme fondement de la pιdagogie dans l'antiquitι, dans REA, 85 (1983), p. 261-273. 


� 	On observera des caractιristiques morphologiques (-es/-is et -et/-it) dues ΰ la tendance ΰ uniformiser la troisiθme conjugaison avec la deuxiθme attestιe ΰ partir du IIIe s.
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